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RADIOSCOPIE
Les dystrophies qui portent sur le muscle cardiaque constituent donc une prédisposition à la tuberculose^ comme i! . résulte de l’examen du cœur dans les deux premières pério- ' des de la maladie.
A. la troisième période, le rapport — prend des valeurs
RÉGÉNÉRATION DE L’AIR CONFINE PAR LE BIOXYDE DE SODIUM
Le problème de la régénération do l’air confiné a depuis longtemps sollicité l’attention des chercheurs. On conçoit on effet combien la physiologie et l'hygiène, sans parler de la navigation sous-marine, sont intéressées à la solution de cet important problème ; la physiologie, pour la simplification do l’étude de la fonction respiratoire; l’hygiène, pour la purification do l’atmosphère des milieux insuffisamment aérés.
I. Principe et étude de la méthode. — Le réactif destiné à régénérer l’air vicié par le séjour d’un animal dans un e.space clos doit, non seulement dégager l’oxygène nécessaire et absorber l’acide carbonique éliminé, mais encore fixer ou détruire les substances toxiques (hydrogène sulfuré ou phosphoré, toxines, etc.) qui accompagnent l'acide carbonique. C’est dans le but do satisfaire le mieux possible à ces trois conditions que nous avons proposé avec Desgrez le bioxyde
Ce corps se décompose à froid,par Vaction de l’eau seule, en produisant de l’oxygène, d'une part, et, do l’autre, un alcali puissant, la soude, qui fixe l’acido carbonique au fur et à mesure de' son élimination; mais, dans cotte décomposition même, le bioxyde de sodium se comporte comme un oxydant énergique, capable de détruire les substances toxiques et volatiles éliminées par l’organisme.
Etude du bioxyde de sodium. — Le bioxyde de sodium (Na«0*), qui se prépare industriellement aujourd’hui, est connu depuis les travaux de M. Vernon-Harcourt, qui en » indiqué la préparation et les principales propriétés. Ce corps f fo'l le sujet d’pn grand nombre de recherches analytiques, industrielles ou thérapeutiques, toutes basées sur son action oxydante en présence de l’eau. M. Vernon-Harcourt a, en
L’appareil que nous venons do décrire se prête à des applications multiples. Comme appareil de sauvetage, il nous semble devoir rendre des services aux sapeurs-pompiers, puisatiers, etc..., à qui il permettra de pénétrer dans les espaces envahis par la fumée. Grâce à Vétanchéité parfaite, que les méthodes de renouvellement d’air jusqu’ici employées et comparativement expérimentées par nous ne permettaient pas de réaliser, le sapeur-pompier, par exemple, ne craindra pas d’affronter les milieux rendus dangereux par la diffusion des gaz les plus toxiques : oxyde de carbone, gaz de l’éclairage, hydrogène sulfuré, etc... Les mineurs, ainsi que les ouvriers des diverses industries chimiques, pourront y
RECHERCHES DIVERSES
Le tubage dans les croups rubéoliques.
MM.Neller et Josias avaient avancé que le tubage dans les croups rubéoliques détermine des ulcérations laryngées graves, et qu’il résultait de son emploi une mortalité consi-
où il a fallu pratiquer trois tubages, les enfants ont succombé.
En résumé, dans les croups rubéoliques, il faut retarder le plus possible l’intervention, par l’emploi des moyens médicaux propres à modérer le spasme glottique, mais lorsque celle-ci s’impose, il faut recourir au tubage, que l’on pourra d’ailleurs renouveler au bout de 24 ou 48 heures. Si la sténose persiste encore, il devient indiqué d’avoir recours à la trachéotomie.
Endocardite aiguë végétante des valvules sigmoïdes de l’artère pulmonaire.
Cette observation, publiée avec notre maître Souques, outre la localisation unique de l’endocardite aiguë au niveau de l’orifice pulmonaire, présentait plusieurs particularités intéressantes. Tout d’abord, malgré la présence do végétations volumineuses à Torifice pulmonaire, on ne trouvait pas trace d’infarctus pulmonaire. D’autre part, pendant la vie, existait un souille systolique, râpeux, dur, intense, siégeant au niveau du espace intercostal, à 3 centimètres du bord gauche du sternum. A cause de la fixité du souffle, de son timbre râpeux, d’un bruit de va et vient, et d’un frémissement à la palpation, on porta le diagnostic de péricardite, avec réserves sur l’existence d’une insuffisance tricuspidienne. Cette observation nous paraît démontrer les grandes difficultés du diagnostic clinique ue la locaiisaiion des souffles dans l’endocardite aiguë.
Recherches sur les lécithines hépatiques.
Dans les analyses du foie données jusqu'à ce jour, les lécithines sont confondues avec les graisses et la cholestérine dans l’extrait éthéré. Seuls, MM. Dastre et Morat, en 1879,
Dose mortelle en 2 heures :
Dose mortelle en 12 heures :
Au bout de 4 heures 1/2 .,87 p. loo
Au moment de la mort 1,79 —■
Ainsi, dans tous les cas pathologiques que nous avons examinés Ja teneur du foieen lécithine s’est trouvée accrue, qu’il s’agît d’infection (tuberculose, diphtérie), d’intoxication par poisons minéraux (phosphore), par poisons microbiens (toxine typhique) ou d’auto-intoxication (inanition, urémie).
On trouvera plus loin l’interprétation do ces faits dans notre étude sur la toxine et l’antitoxine typhiques.
Enfln, nous avons dosé la lécithine dans les foies gras dois, ün premier foie contenait SO p. 100 d’extrait alcooloéthéré et 9, 8 p. 100 de lécithine. Un autre foie a fourni des valeurs encore plus élevées, 84 p. 100 d’extrait alcoolo-éthéré et 2g, 9 p. 100 de lécithine.
RECHERCHES EXPÉRIMENTALES ET CLINIQUES SUR LA SÉCRÉTION URINAIRE
En 1881, Feltz et Rilter ont montré que l’injection intra-
en 1883, le professeur Bouchard a mesuré la toxicité de l’urine et édifié la doctrine de l’auto-intoxication. Cette doctrine repose entièrement sur la toxicité urinaire. Il faut admettre, en efiet, pour qu’il puisse y avoir auto-intoxication, que l’organisme fabrique des poisons qu’il excrète à chaque instant par la voie rénale, d’où toxicité du liquide excrété, et enfin que, dans certains états pathologiques, les poisons ayant été produits en même quantité que normalement, il en a été excrété une moindre quantité, d’où diminution de la toxicité urinaire.
NAiBE. — Certains auteurs refusent d’admettre la possibilité de mesurer la toxicité urinaireet attribuent la mort au cours de l’injection intravasculaire à l’action globulicido exercée par l’urine injectée, celle-ci n’étant pas isotonique avec le sang du lapin. jVan den Bergh, allant plus loin encore, nie la réalité de la toxicité urinaire et attribue uniquement au défaut d’isotonie la mort de l’animal.
11 est certain que l’urine hypotonique par rapport au sang du lapin gonfle les globules rouges et dissout l’hémoglobine qu’ils renferment, et que l’urine hypertonique au contraire les ratatine.
Pour éliminer cette cause d’erreur dans la mesure de la toxicité, il faudrait diluer l’urine hypertonique jusqu’à la rendre isoionique au sérum sanguin du lapin, c’est-à-dire jusqu’à ce qu’elle congèle à — 0“56. Il faudra alors pour tuer
valeur donnée de ~ atteindra des valeurs supérieures à celles qu’il ne dépasse pas quand le rein est sain.
pathologique, guidée par la clinique, conduire à la conception uniciste du mal de Bright; les principales formes, en apparence bien distinctes, sont reliées par une série de types do transition, dont les lésions ot les symptômes, comme les processus physiologiques, présentent entre eux, à des degrés divers, les plus grandes analogies.
TOXINE ET ANTITOXIME TYPHIQUES
Ce travail a pour objet l’étude expérimentale du sérum anlityphique du professeur Chantemesse.
Mais, pour apprécier l’action de ce sérum, il nous a paru nécessaire de préciser auparavant les processus grâce auxquels l’organisme se défend spontanément contre l’intoxication typhique. Nous nous sommes préoccupé avant tont de préparer une toxine plus pure et plus active que celles obte-
Préparation de la toxine typhique.
Les bacilles très virulents obtenus en grande quantité par râclage de cultures sur gélose en larges surfaces sont rapidement lavés à l'eau, qui les débarrasse des impuretés du milieu de culture, puis séparés par centrifugation. Ils sont alors placés dans des tubes fermés à la lampe et remplis d’une solution osmotique durée à 2 0/0, qui favorise la diffusion des substances contenues à leur intérieur. On les soumet alors à des congélations successives à la température do — 21“, obtenue dans un appareil approprié, à l’aide du chlorure de méthyle; dans l’intervalle des congélations qui durent deux heures, les tubes sont placés dans une étuve à la température de SS”. Au bout de 8 à 15 jours, la plupart dos bacilles sont détruits et les produits solubles qu’ils renferment ont diffusé dans le liquide. Les bacilles sont alors séparés par centrifugation et le liquide surnageant constitue la toxine typbique que nous avons utilisée dans nos expériences.
Grâce à l’emploi dessolutious O5motiques,grâceàlaméthode des congélations successives, mais surtout à cause du soin
genèse des éléments de la série lymphoïde; elle ne participe pas d’une façon appréciable, sauf lorsqu’on adjoint aux injections de toxine les saignées répétées, à la néoformation des éléments de la série myélogène.
Nous avons surtout étudié avec soin l’évolution du macrophage dans la rate; cet élément atteint dans l’intoxication typhique, comme on peut le voir sur les planches jointes à notre thèse, des dimensions considérables et peut englober jusqu’à 200 polynucléaires..
y est toujours plus discrète et s’exerce surtout vis-à-vis des globules rouges égarés dans les voies lymphatiques.
l’épithélium de la muqueuse intestinale no se détache pas par grands lambeaux à la suite do l’injection de toxine typhique; Sanarelli a été trompé par un artifice do préparation.
On observe en réalité l’évolution muqueuse d’un grand nombre des cellules de la muqueuse; d’où la sécrétion muqueuse abondante qui entre pour une part dans la production de la diarrhée, et rend moins facile la résorption des poisons contenus dans l’intestin (fig. 14 et 15).
Les autres organes. — Les cellules noblesdu foie, des reins, du système nerveux, au moins dans l’intoxication aiguë non mortelle, ne montrent que des modifications légères, transitoires, incapables d’atleiridro leur vitalité.
La défense de l’organisme contre les poisons typhiques dans l’intoxication expérimentale et dans la fièvre typhoïde.
Les constatations qui précèdent mettent en évidence le rôle primordial que joue le leucocyte polynucléaire, le microphage, dans la défense de l’organisme contre la toxine typhique. Fixant sur lui le groupement haptophore des molécules de toxine, suivant la conception d’Ehrlich, le microphage fixe do ce fait leur groupement toxophore, en subit les effets et meurt; mais pour un temps les cellules nobles sont protégées. La néoformation rapide des polynucléaires par la moëlle osseuse pourvoit au remplacement des leucocytes détruits et protégé l’organisme contre l’action des produits secondaires dérivés de la toxine.
Nous avons eu la preuve directe de la destruction des polynucléaires par l’examen du sang et surtout par celui de la rate, où nous avons retrouvé leurs cadavres inclus dans les macrophages. Les produits do digestion peuvent être sui- | vis, dans le foie, où nous avons trouvé une surcharge léci- ; thiquo, dans l’urine qui renferme des nucléo-albuminés. i
quer les injections de toxine; la durée de l’immunisation sera ainsi sensiblement raccourcie et l’on aura moins à craindre do voir mourir les chevaux.
Telles sont les considérations que nous a suggérées l’étude attentive de la réaction du sang et des organes hématopoiétiques chez l’homme et chez les animaux à la suite de l’intoxication typhique spontanée ou expérimentale, et qui nous ont permis de conclure à l’efficacité du sérum antityphique et de préciser le mécanisme de son heureuse intervention.
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